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La Mode 


LAINAGES NOUVEAUX [Suite) 

N ous avons décrit, la semaine dernière, les 
tissus nouveaux créés spécialement pour 
les costumes genre tailleiîr , voyons main¬ 
tenant quelles étoffes on nous propose pour les 
toilettes plus fantaisie , les robes de visites, 
de petits dîners, etc. Presque toutes sont mé¬ 
langées de soie, et beaucoup peuvent être em 
ployées comme garnitures sur une robe en 
tissu uni. C’est d’ailleurs cette qualité qui nous 
décide à les décrire d’une façon détaillée, 
parce qu’elle les rend intéressantes pour 
toutes nos abonnées, même pour celles 
qui ne doivent consacrer à leur toilette 
qu’un très modeste budget. 

La neigeuse mélangée soie , par exem¬ 
ple, s’utilise non seulement pour des cos¬ 
tumes entiers, mais aussi en petits volants, 
en revers, en bouffants de manches. Ce 
n’est pourtant qu’un tissu de transition 
entre les étoffes vraiment tailleur ou tout 
à fait fantaisie; quelques couturiers en font 
même des costumes trotteurs , à jupe ronde, 
à veste Eton simplement ornés de pi¬ 
qûres. Cette étoffe, qui coûte 10 fr. 5 o le 
mètre en 1 m. 20 de large, existe en gris et 
noir avec fils de soie entre-croisés gris et 
roses dessinant sur le fond 
chiné gris et noir d'impercep¬ 
tibles carreaux ; ou bien en 
bleu marin et blanc avec fils 
de soie blancs et noirs; en 
bronze et blanc ou marin et 
blanc, avec fils de soie tilleul 
et rose ; toutes ces teintes sont 
mélangées de façon à pro¬ 
duire dans l’ensemble un ton 
moyen, ni clair, ni foncé, sur 
lequel n’apparaissent ni la 
poussière, ni la boue, ni les ta¬ 
ches, Rien n’est moins fragile, 
comme on voit. 

Le satin russe , à 1 5 francs 
le mètre, en 1 m.20 est d’un 
aspect beaucoup moins fruste. 

Les manteaux ou les costumes 
que l’on taillera dans cette 
étoffe auront toujours un as¬ 
pect habillé, si sobres de gar¬ 
nitures qu’ilssoient; onpourra 
les porter longtemps, car ce 
tissu uni ne datera pas. Enfin 
les jupes légèrement drapées, 
qui sont l’innovation de la 
saison, seront assez faciles à 
réussir avec une étoffe aussi 
souple. L’endroit est un satin 
de laine, l’envers un satin de 
soie, envers et endroit sont 
de couleurs — ou tout au moins 
de nuances — différentes ; on 
voit, par exemple, des satins 
russes mastic doublés de bleu 
tendre ou bien beige, noisette, 
bleu marin, mordoré, Suède, 
ophélia, eucalyptus, gris-bleu, 
doublés de soie d’un ton plus 


AJANTEAU en soie fantaisie puce à rayure 
*** clair et loutre, frange de petits grelots de 


res mordoré 

y frange de petits grelots de soie mor¬ 
dorée , motifs en passementerie assortie sur les poches. 


D OBE de satin de laine brun doré à revers de benga- 
line assortie. Veste Eton avec gilet et ceinture dra¬ 
pés en bengaline ophélia clair. Col de velours brun doré. 


(Modèles de Mme Moslard, 96 , rue Saint-Lazare.) 


Fig. 2 . 


clair. Les nuances maïs, doublé de rose, ou pêche, 
doublé de vert-amande, mauve, 
doublé de gris-ramier, rose dou¬ 
blé de paille, sont particulière¬ 
ment jolies pour les robes d’en¬ 
fant ou les mantes du soir. 

La doublure peut servir de 
garniture, se montrer dans les 
revers, cols, parements, gilet 
drapé, etc. 


et blanc. Le prix de ce tissu est de 9 fr. 7. 


Ce qui est aussi très nouveau, ce sont les toiles de 
Faine chinées ou à mille raies, semées de très petits mo¬ 
tifs de soie, grains de café de proportions très réduites, 
rectangles minuscules, grains d’avoine presque imper¬ 
ceptibles, pareils aux graines allongées des plus légères 
graminées. 

Cela compose de charmants costumes, à la fois 
élégants et faciles à porter, sans prétention; on utilise 
même ce genre d’étoffes pour les robes d’enfants. 

Le semis graminées à 8 fr. 5 o, en 1 m. 20, existe 
en gris pâle sur fond mille raies gris foncé et 
blanc, en vert Nil sur fond mille raies hélio¬ 
trope et Nil, crevette sur gris foncé et crevette 
tilleul sur bleu et tilleul, mauve tendre sur 
saumon et mauve, gris argent sur bleu et ar¬ 
gent, gris sur noir et gris, ce qui compose une 
jolie étoffe demi-deuil. 

Les raies qui servent de fond au semis grain 
de café sont un peu plus larges, le semis est 
toujours assorti au ton le plus clair des raies; 
d’ailleurs les coloris de cette série sont tous très 
atténués, très légers : fauve et lilas par exem¬ 
ple, ou bien rose, mauve, bleu tendre, vert pâle 

A en 

i m. 20 de large. 

Le semis rectangle , 

10 fr. 75 le mètre, en 1 m.20, 
se fait sur fond amande, vieux 
rose, gris-lilas, gris-deuil ou 
mauve, chiné de noir. Les pe¬ 
tits rectangles de soie sont 
toujours assortis au fond de 
l’étoffe, sauf pour le gris-deuil 
dont l’aspect terne est un peu 
relevé par un semis mauve 
pâle. 

La toile de laine qui sert 
de fond à ces trois genres de 
dispositions, graminée, grain 
de café ou rectangle, est un 
tissu qui a assez de soutien, 

11 convient très bien par consé¬ 
quent pour faire des jupes 
cloches, mais se drape mal. 

On n’abandonne pas les 
crépons, et personne ne son¬ 
gera, je pense, à s’en plaindre, 
car aucune étoffe n’habille 
mieux; pourtant les nouveau¬ 
tés qu’on vient de créer dans 
ce genre nous plaisent moins 
que celles de l’année dernière. 
Le crépon sans-gêne, par 
exemple, à 1 3 fr. 5 o en 1 m. 20, 
est un tissu dont les fils sont 
ondulés en vagues, comme 
les cheveux d’une dame coif¬ 
fée à la grecque, sillonné de 
gaufrures larges et profon¬ 
des, très difficiles à obtenir 
sans doute, mais dont il est 
difficile aussi de tirer bon 
parti pour un corsage. Comme 
jupe c’est charmant, quoique 
cela n’ait pas la souplesse 
des crépons ordinaires. En 
nuance vert Nil, ce tissu res¬ 
semble à la surface légère¬ 
ment ridée d’un ruisseau, il est 
aussi très joli en mauve clair, 
en blanc, en crème, en gris 
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Fig. 3. 


nuage. J ai peu d’enthousiasme pour le crépon da¬ 
mier, divisé en petits carreaux par des fils de soie 
entre-croisés dans le tissu : les coloris en sont ce¬ 
pendant assez heureux, mais cette disposition est 
bien connue. Les plus jolies nuances dans ce pa¬ 
tron sont, à mon avis, le beige et bleu, le tilleul et 
ophélia ou le tilleul et beige. 

Ce qui est tout à fait séduisant, c’est le crépon 
royal, transparent, qui, posé sur un dessous de 
soie, fera de ravissantes robes d’été. Onen compose 
aussi des garnitures si originales qu’elles donnent 
un air de nouveauté aux toilettes lés plus banales, 
et transforment complètement l’aspect d’une robe 
déjà portée. 

Le fond est une sorte de gaze changeante à 
reflets dont les nuances rappellent les plumes de 
paon, mélangée de mordoré, de verts, d’or, de 
rouges, si habilement fondus et rapprochés, que 
le ton d’ensemble est très discret; des rayures 
mates un peu plus étroites que des rubans comètes 
traversent le fond de gaze. D’autres rayures plus 
étroites, en relief, faites d’un gros fil de soie on¬ 
dulé, croisent les premières. Mais, comme toute 
chose en ce monde, cette merveilleuse étoffe a un 
défaut : elle coûte 21 fr. 5 o le mètre en 1 m. 20 de 
large. 

La grenadine rayée n’est pas moins jolie quoi¬ 
que son prix soit beaucoup plus abordable, 1 5 fr. 2 5 
le mètre en 1 m. 20, mais les coloris en sont 
moins variés, et si l’on en fait de fort belles ro¬ 
bes, on ne peut l’utiliser aussi facilement que le 
crépon royal comme garniture, parce qu’on ne 
trouvera pas toujours parmi les sept coloris de 
cette série quelque chose qui s’harmonise avec la 
nuance de l’étoffe qu’on veut employer. 

La grenadine rayée existe en fond héliotrope 
terni, gris fer et vert Nil, avec rayures de soie or paie 
bordées d’un gros fil en relief blanc crème; en brun 
clair avec rayures vieux bleu toujours bordées de 
blanc, en beige avec rayures mauves à bords blancs, 
en vieux rose avec rayures Nil à bords blancs, en 
maïs avec rayures paille. 

Puisque nous parlons des 
grenadines,citons aussi la gre¬ 
nadine mille raies à fond car¬ 
mélite, mauve, noir, grenat, 
gris pâle, rose ou bleu tendre, 
traversée de deux fils en deux 
fils par de fines rayures sati¬ 
nées en soie blanche, ou bien 
à rayures satinées 
vieil or sur fond 
bleu marin. Cette 
étoffe, qui coûte 
12 fr. 5 o le mètre 
en 1 m. 20, ne peut 
guère s’employer 
en garniture, mais 
on en fera beau¬ 
coup de robes d’été 
simplement gar¬ 
nies de rubans de 
satin. 

Nous avons 
vu encore un lai- 


Fig. 4. 

D OBE de panne moirée violine , garnie d'applications 
de guipure crème , choux de velours assorti à la 
panne, franges de soie mélangées de quelques perles d’or. 

nage ajouré qui semble fait d’engrêlures, dans les¬ 
quelles passeraient de deux en deux trous des ru¬ 
bans satinés larges de 3 millimètres environ, for¬ 
mant rayures. 

Cette série existe en fond blanc, avec rayures 
satinées jaunes et blanches alternées, ou bien 
noires, ou mauves, ou grenat et blanches. 

Sur ce même fond blanc on fait aussi des 
rayures alternées paille et rose. 

Enfin j'ai remarqué particulière¬ 
ment deux coloris très jolis et très 
pratiques, l’iin fond amande tra¬ 
versé de rayures de soie beiges et 
blanches, l’autre fond 
noir rayé de paille et 
rose. 

On peut faire avec 
cette étoffe des garnitu¬ 
res d’un prix relative¬ 
ment très modeste, car 
elle ne coûte que 8 fr. i5 
Je mètre en 1 m. 20 de 
large. 

Nous verrons dans 
de prochains articles 
comment il faut employer 
ces tissus nouveaux, nous 
décrirons les formes de 
jupes, les dispositions de 
corsage, les garnitures 
qui seront en faveur ce 
printemps. 

C. de Broutelles. 


description des toilettes 

Figure I. - Ce manteau est ajusté dans le dos et flottant de¬ 
vant; la jupe est à godets. Le petit collet descend en berthe ,us- 
ou ù la taille et le vêtement est fermé sur le cote par un mot.f de 
passementerie assorti à celui des poches et a la frange _de la berthe. 
P Ce manteau, doublé de surah, pourra etre confectionne en sa¬ 
tin de laine, en lainage bourru de fantaisie, en petit drap, ou en 
velours de chasse, de nuance claire ou neutre, selon que vêtement 
devra servir de cache-poussière ou de manteau de voyage, et qu on 
le voudra élégant ou surtout solide et pratique 

Matériaux : 16 mètres de soie, 14 métrés de doublure, 3 motifs 

de passementerie, 2 m. 5 o de grelots. 

Figure 2 . — Ce costume très simple conviendra surtout pour 
les courses du matin ou la promenade de l après-midi. La jupe, sans 
aucune garniture, est entièrement doublée ; on pourra 1 orner dans le 
bas de 3 rangs de piqûres. La veste, à grands revers de bengaline 
et à col rabattu, s’ouvre sur un gilet fronce egalement en bengaline, 
mais de teinte différente. Ce gilet pourra être remplace par une 
chemisette à manches en crépon léger, en toile de soie, en surah, 
ou en batiste de couleur claire, qui permettra d enlever la veste 
dans la maison et fera de ce costume une toilette d’intérieur fraî¬ 
che et facile à porter. La jupe et la veste pourront être confection¬ 
nées en toute étoffe de genre tailleur : serge, cheviote, drap, etc., 
de toutes couleurs. ... 

Matériaux : 6 mètres de satin de laine, 4 mètres de simili-soie 
pour doubler la veste, 6 mètres d'alpaca pour la jupe, 3 o centimè¬ 
tres de bengaline pour les revers, 80 centimètres pour le gilet. 

Figure 3 . — Notre modèle indique un moyen d’employer une 
pointe de dentelle blanche. Le corsage plat, en satin, est recouvert 
de cette dentelle, froncée à la taille devant et dans le dos, dont 
les deux pointes sont drapées et nouées devant ; un étroit cache- 
point d’or forme ceinture. Un volant de mousseline de soie froncé, 
est posé en baldaquin au bas de la jupe, un autre entoure le décolleté. 

Matériaux : 14 mètres de satin, 12 mètres de doublure, 2 m. 5 o 
de mousseline de soie, 70 centimètres de cache-point, et un fichu de 
dentelle. 

Figure 4. — Cette toilette pourra être copiée en soie unie, en 
satin, en moire, ou en velours, que l’on peut faire moirer. 

La robe princesse se lace dans le dos, et la jupe à longue traîne 
est ornée de chaque côté d’une quille de guipure fixée sur la cou¬ 
ture. Cette quille part de dessous une bande de même guipure 
simulant une basque et bordée d’une frange pareille à celle du dé¬ 
colleté. 

Matériaux : i 5 mètres de panne moirée, 2 m. 5 o de gui¬ 
pure, 1 m. 5 o de franges, 2 mètres de velours, i 5 mètres de 
doublure. 

Figure 5 . — La jupe, taillée à lés biaisés, est garnie 
d'une sorte de draperie péplum, dont les pointes du dos et 
du devant sont coupées par' le milieu, de façon à donner 
2 morceaux qui, froncés dans la ceinture à 20 centimètres 
de distance 1 un de l’autre, sont drapés sur le côté et retom¬ 
bent en coquille. L’ampleur du corsage est retenue en plis à 
la taille dans une ceinture de salin terminée par un chou. On 
pourra simplifier la robe, en remplaçant la berthe de den¬ 
telle du décolleté par un volant 
. ■ ’iiW* dc ruousseline de soie plissée ac- 

' * cordéon, comme celle de la jupe, 
jjfc. Matériaux : 1 5 mètres de sa- 

^ tin, autant de doublure, 5 mètres 

Sf ^ JS dc dentelle » 1 m. 75 de mousseline 

~ W; de soi f- 

i pf. Figure 6. — Cette robe prin¬ 

cesse, jupe et corsage d’une seule 
pièce, s’agrafe sous le bras; le cor¬ 
sage ouvert en carré est bordé 
*r —F d une broderie re- 

haussée de perles 
qui forme épau¬ 
lettes. Cette même 
broderie orne le 
bas de la jupe et 
la ceinture. Une 
guipure haute 
d’environ 20 cen¬ 
timètres est cousue 
dans la couture 
d’emmanchure et 
retombe sur la 
manche. 

Cette robe 
pourra être copiée 
en soie unie ou 
brochée, ou en ve¬ 
lours et servira non 
seulement pour le 


U OBE de satin bleu argenté garnie dc mousseline de soie assortie. Corsage 
/v recouvert d'un fichu de dentelle tombant devant en longs pans coq ni liés 

(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint- Lazare.) 
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bal, mais aussi comme toilette de ville et de théâtre si l’on 
choisit une étoffe de nuance moyenne, des passementeries de 
jais et si l’on fait un empiècement et des poignets mobiles. On 
pourra ne faire que l’empiècement mobile si les bouffants de 
manches descendent jusqu’au coude. 

Matériaux : i 3 mètres de moire, 

1 5 m. de doublure, i m. 5 o de guipure. 

Figure 8 . — Le corsage, plat 
«rtwk dans le dos, s’ouvre devant 

sur une g u * m P e prise dans / 

l es coutures d'épaule et //fyf 
SfosSrwYY d'emmanchure 


jwMK/Jà/ dispensablc, a moins que 

'’• < y " l*°n n’ait une cheminée 

' ' moyen âge en bois ou en 
^ pi erre * H n’y a pas de rai- 

son pour commettre une 
SWm infraction à cette habitude 

KTf. 1 AV>, «'uÿj ■JËËÊgj&p devenue une règle, car rien 

iBliw llc donne phis de lumière 

MGM Mî lÀ Ct S a * etG que les glaces, 

millli llffiu\f^rStl IR r * cu n’agrandit davantage 

Rj LIiHy ffl y unc P^ce. Donc, si la chc- 

minée de notre salon n’est 
■v/AmwImL '.,.;■»pas surmontée d’une glace, 
jil« Wd I v // c’est la première chose que 

fW M\ W g» li nous acquerrons pour orner 

F jttRvX JJfi I ^ es murs » quoiqu’elle n’ait pas le mé- 
jf MlH M I rite de l’originalité. Nous verrons tout 
ff lff3Kil| à l’heure, à propos des arrangements 
Il vA ur Je cheminée, quelques moyens de cor- 

* riger un peu la banalité de cette glace, 

F ig * 7* que l’on retrouve — sans déplaisir 

DOA court en mousse- d’ailleurs — dans presque tous les sa- 
D Une de soie paille * ons - 

avec nœuds de velours Si la pièce que l’on veut ,, 
noir. (Modèle de la mai- meubler est grande, on fera tr; 

1 Henry, à la Pensée, même bien de ne pas s en -Ht 

faubourg Saint-Honoré.) tenir à cette glace unique : en ■U;lj l 

dehors des y // / 
glaces de ’ j / < 

Venise ou , ‘ A 

àcadresdc '''/l 

fantaisie, ' .Æ 

arabes, ffl 

florentins, IK 

etc., qui se 
posent in¬ 
clinées 

comme % 


froncée ///mMk 

dans l’encolure et retenue en 
plis à la taille. Unc basque de > A Hn| 

3 o centimètres de haut posée à 
plat devant, ondulée sur les 
côtés et derrière, est montée sur j///rrMk 
le corsage sous un étroit ca- ,ylmA H 

che-point. Les épaulettes sont . 
en velours pris en double as- Wz/pÊ 
sorti au col et froncé dans la Jf'fw 
couture d’emmanchure. La jupe Y ' // 

forme tablier devant. Elle est 
ornée de 2 rubans de velours 
n° 5 qui dissimulent la cou¬ 
ture de côté et bordent le lé de derrière. 

Il sera facile de simplifier ce costume 
en supprimant les épaulettes et en ornant 
la jupe d’un petit volant. On pourra aussi 
remplacer la longue basque par une petite 
basque ondulée, coupée en rond. La 
guimpe pourra être en satin Liberty, en 
bengaline ou en petite soie fantaisie bro¬ 
chée de fleurettes, et la robe en lainage ou 
en drap de toutes teintes. 

Matériaux : 6 m. 5 o de lainage, 12 mè¬ 
tres de doublure, 6o centimètres de surah, son 
40 centimètres de velours, 2 mètres de ca- ’ 
che-point, 12 mètres de ruban de velours. 

Figure g. — Le corsage décolleté en rond est complètement 
plat et orné d’une basque ronde derrière et pointue devant. Il est 


D OBE de lainage vert eucalyptus gar- 
^ nie d'applications de velours noir 
brodées de cordonnet blanc et de plu¬ 
sieurs tons de vert. Chemisette drapée en 
crêpe de Chine blanc, ou rose très pâle. 

des tableaux, on peut avoir, dans les 
panneaux étroits qui séparent ordinai¬ 
rement deux fenêtres, de hautes glaces 
posées à plat sur le mur et recouvrant 
tout le panneau, de la plinthe au pla¬ 
fond. En même temps que cela donne 
beaucoup de lumière et de gaieté dans 
la journée, cela rend le salon très fa¬ 
cile à éclairer le soir. 

La question des tableaux est déli¬ 
cate : mieux vaut évidemment laisser 
les murs vides que d’y accrocher des 
toiles insignifiantes. Pourtant on au¬ 
rait tort de croire qu’il faut 
être millionnaire pour possé¬ 
der quelques tableaux d’une 
vraie valeur artistique. Si les 
œuvres anciennes ou signées 
de noms célèbres sont tou¬ 
jours d’un prix très élevé, à 
moins de hasards extraordi¬ 
naires sur lesquels il ne faut 
pas compter, on trouve sou- 


nOBE de moire nacrée vert Nil, mauve et 
rose , broderies or et perles nacrées au 
bas de la jupe, autour de la taille et du 
décolleté. Épaulettes en guipure de Venise. 


en ve¬ 
lours 
brodé. 

Le devant en doublure est recouvert d’étoffe froncée à 
la taille, et par-dessus laquelle sont fixées les applications 
de velours qui partent de l’empiècement et se terminent dans 
la ceinture. 

Le milieu du devant est recouvert d’un gilet de crêpe de 
Chine froncé dans l’encolure et à la taille. Le 
col et la ceinture sont formés par un ruban de 
velours n° 12, légèrement drapé. ^AA 

On choisira de préférence pour ce costume ÊAAA 

un drap ou un lainage uni, garni de velours de 


Économie Domestique 


AMEUBLEMENT 


Le Salon. — Les Murs {Suite), 


C ’est déjà un grand point 
que d’avoir choisi une 
jolie tenture de papier 
ou d’étoffe, des boiseries d’un 
ton harmonieux; mais ce 
n’est là pourtant qu’un pre¬ 
mier pas et il nous reste 
bien des choses à taire pour 
compléter seulement la déco¬ 
ration des murs, avant de 
nous occuper des meubles. 

D’abord des murs vides 
seraient bien nus, si sédui¬ 
sante que soit leur couleur; 
pour qu’ils fassent partie de 
la pièce, qu’ils contribuent à 
lui donner l’aspect vivant et 
coloré que nous cherchons, 
pour qu’ils se relient au 
mobilier, il est nécessaire de 
couper un peu leur monoto¬ 
nie, d’y suspendre quelques 
tableaux, quelques glaces; 
en outre, il faudra imagi¬ 
ner un arrangement pour 
la cheminée, choisir l’étofle 
des rideaux et des portiè¬ 
res, trouver unc disposition 
Je draperies jolie et sim¬ 
ple pour les portes et les fe¬ 
nêtres. 


Fig. 8. 

sable garnie de velours châtaigne , corsage n 
devant de crêpe ou de surah crème , cache - ** 
t de fleurettes en cuir avec cœurs en perles, pci 
(Modèles de Mme Moslard, 96, 
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souvenir qu’une fraîcheur absolue 
est necessaire et que la cervelle 
se conserve très mal. 




tons très clairs qu’affectionnent certains peintres modernes 

IJn joli bas-relief en bronze ou en terre cuite, une belle 
faïence comme celles de Deck ou de Clément Massicr par 
exemple, font très bon effet sur les murs d’un salon • mais 
les assiettes de faïence, si anciennes, si précieuses ’ 
qu’elles soient, seront réservées au décor de la salle 
à ‘manger. 

Enfin nous recommanderons les petites étagères 

anglaises, si décoratives, si meublantes, et qui ont 
le mérite de n’être pas banales. Il en existe une 
grande variété de modèles de toutes tailles, les fi¬ 
gures ii, 12, 1 3 et 14 en montrent quatre qui nous 
ont paru fort séduisantes. L’une d’entre elles (fig. i3) 
est destinée à occuper une encoignure, les autres 
sont plates et se placent au milieu d’un panneau si 
elles sont grandes (fig. 11) ou de chaque côté d’une 
grande glace, d’un tableau si elles sont petites (fig. 12 
et 14). La plupart du temps, le fond de ces étagères 
est occupé en partie par une ou plusieurs petites 
glaces biseautées, carrées ou arrondies dans le haut. 

Tantôt le bois garde sa couleur naturelle, et l’on se 
contente de le cirer, d’autres fois l’étagère est la¬ 
quée de blanc, de vert d’eau très pâle, ou de quel¬ 
que autre nuance claire. 

Enfin on utilise quelquefois aussi, pour garnir 
les murs, une jolie étoffe ancienne, une vieille bro¬ 
derie, un beau tapis d’Oricnt. Quand l’étoffe ou le 
tapis que l’on veut utiliser ainsi sont réellement 
précieux, rares, et de petites dimensions, on les 
applique souvent à plat contre le mur; si au con¬ 
traire il s’agit simplement d’une étoffe séduisante, 
jolie de couleur, mais pas assez intéressante en elle- 
même pour être ainsi placée, on l’utilise comme 
fond, derrière une plante verte, une statuette, un 
canapé de coin, en la disposant comme une draperie à l’an¬ 
tique. Certains tissus exotiques, crêpe de Chine brodé, vieilles 
toiles vénitiennes brodées de soie, robes de mandarin, étoffes 
d’Orient, font bon effet ainsi employés; les soies brochées 
anciennes peuvent aussi convenir, mais il ne faut pas 
abuser de ce genre de décoration si l’on veut lui laisser son 
charme. 

L4 suivre .) C. de Broutelles. 


COMMENT ON FORME UNE CUISINIÈRE 
Cuisson des Viandes 
MOUTON (Suite) 

4 0 Cervelles à la sauce rousse , à la sauce poulette, à la 
purée de tomates , à la matelote. — Ces quatre préparations 
11e varient que par l’élément premier de chaque sauce. Pour 
toutes les quatre on peut employer à volonté les morceaux 
de cervelles simplement cuits à l’eau, ou bien sautés au 
beurre, mais sans farine , parce que la farine empâterait les 
sauces. On mélange à volonté des olives, des champignons, 
des truffes ou même des cornichons, quoique cette dernière 
garniture s’associe moins bien avec la contexture et le goût 
particulier des cervelles. 

Pour la garniture financière , dont j’ai déjà parlé, et 
dans laquelle la cervelle entre pour une bonne partie, mé¬ 
langée aux crêtes et rognons de coq, aux ris de veau, truffes, 
champignons, etc., il faut la mettre dans la sauce sans qu’elle 
ait été sautée au beurre. 

5 ° Cervelles à la mayonnaise. — Sauter au beurre les 
morceaux de cervelle, après les avoir roulés dans la farine, 
les arranger sur un plat avec des branches de persil frit, et 
servir la sauce mayonnaise ou rémoulade à part dans une 
saucière. 

La mayonnaise, étant à base d’huile et d’œufs, ne reste 
liée qu’à la condition de rester froide; si on la mettait en 
contact avec les cervelles chaudes, l’huile se séparerait des 
œufs, et la sauce deviendrait exécrable. 

6° Cervelles au rif en gratin. — Faire crever trois poi¬ 
gnées de riz romain (ou Caroline) dans un demi-litre de 
bouillon, en ayant soin de mettre très peu de bouillon en 
Commençant, et de l’ajouter par cuillerées (très chaud) à 
proportion qu’il est absorbé par le riz. 

Faire cuire trois œufs durs et blan¬ 
chir deux cervelles. (Inutile de les sau¬ 
ter au beurre). Etendre au fond d’un 
plat gratin une couche de riz, pas trop 
cuit. 

Ranger autour du plat et dans le 
milieu, des quartiers d’œufs, alternés 
avec de petits morceaux de cervelle; 
ajouter, si c’est possible deux foies de 
volaille cuits dans le bouillon du riz, 
semer sur le tout une couche de fro¬ 
mage de gruyère râpé, ajouter une au¬ 
tre épaisseur de riz de façon que les 
t cervelles, les œufs et les foies soient 
bien recouverts, une seconde couche 
de fromage que l’on recouvre avec 
quelques cuillerées d’une légère sauce 
au jus, et faire gratiner le plat dans un 
four modéré pendant une demi-heure. 

On peut semer de la chapelure sur le 
dessus du gratin, mais ce n’est nulle¬ 
ment indispensable; la sauce et le riz 
formant très rapidement une croûte 
dorée, plus légère que les croûtes de 
chapelure. 

Ce gratin se réchauffe parfaite¬ 
ment, mais dans ce cas il faut le chan¬ 
ger de plat, afin qu’il n’y ait pas de 
vide, et ajouter deux cuillerées de 
bouillon, pour que le four ne le brûle 
pas. 

On peut aussi mélanger à la sauce 
deux cuillerées de purée de tomates. Fig 


mi Alloue muuçuô 

Avec les recettes précédentes, qui peuvent être modi¬ 
fiées suivant les goûts, il est facile de varier la façon d’ac¬ 
commoder les cervelles de mouton. L’important est de savoir 
que cette espèce de viande doit être cuite à l’eau avant 

(l'Afro nmnlnunn Tl _ 


Fig. 11. 

Lorsqu’on est obligé de la garder d’un jour à l’autre, il 
faut non seulement la blanchir, mais la faire cuire à demi 
dans le beurre. Si on se contentait de la blanchir, elle fer¬ 
menterait au bout de quelques heures. 

Rognons. — Les rognons de mouton sont beaucoup 
meilleurs que ceux du bœuf et même du veau, mais le prix 
en est trop élevé pour les menus économiques. 

Les rognons doivent être très frais, d’une jolie couleur 
rouge foncé et très fermes. 

Aussitôt que la teinte tourne au gris et que la peau 
plisse, il faut s’en méfier. Pour les conserver d’un jour à 
l’autre, il faut les arroser d’huile. 

Quelle que soit la préparation que l’on choisisse, il faut 
commencer par enlever la peau, le gras et le nerf du milieu 
du rognon. 

.11 n’y a en somme que deux systèmes pour préparer 
les rognons ; i° les griller en brochette; 2 0 les faire sauter. 
Toutes les recettes connues ne sont que des modifications 
de l’une ou de l’autre des recettes fondamentales, qu'il nous 
suffira donc de donner en détail. 

Rognons à la brochette. —Après avoir dépouillé et éplu¬ 
ché les rognons, il faut les cou'per en deux dans le sens de 
leur longueur et passer au travers, toujours dans le même 
sens, une brochette de métal nickelé, ou galvanisé. 

Piquer la brochette au tiers de la longueur du ro¬ 
gnon, et la faire ressortir du même côté à la même distance 
de l’autre bout, on embroche deux, trois ou quatre moitiés 
de rognons sur chaque brochette, après les avoir badigeon¬ 
nés avec de l’huile d’olive ou du beurre. Faire cuire sur le 
gril, à feu vif, trois minutes de chaque côté. On reconnaît 
que la cuisson est achevée, lorsqu’une goutte de jus parait 
dans le milieu du rognon. Servir avec une légère sauce 
maître dhôtel et un ju& de citron. 

Il y a une autre manière d'embrocher les rognons. O11 
coupe chaque moitié en deux et on passe la brochette suc¬ 
cessivement au milieu de chaque morceau, en les séparant 
par un petit morceau de lard ou de jambon gras. On réunit 
ainsi sur la même brochette un plus grand nombre de ro¬ 
gnons; mais comme l’épaisseur est plus forte, qu’avec le 
premier système, on est obligé de recourir au feu de broche, 
au lieu de feu de gril pour cuire ces brochettes; il faut un 
arrosage fréquent. 

Le lard intercalé entre chaque tranche de rognons em¬ 
pêche la calcination qui se produirait sur 
une viande aussi sèche, si on la faisait cuire 
sans condiment gras. 

Quand la brochette 
est garnie, on peut éga¬ 
lement la rouler dans 
la panure ou chapelure. 

Dans ce cas, il faut 
prolonger la cuisson de 
deux ou trois minutes. 


Rognons sautés. — Couper six rognons en ‘ 

épaisses d'un demi-centimètre, les taire sau. er 
cuillerée de beurre frais (ou fondu) pendan ^ * 

Ensuite verser dessus, au travers d une passoir ‘ 

rousse, composée avec une moitié e vi ’ 

moitié de bouillon et deux cuillerées de bon. jus 
ajouter des champignons déjà cui s * minutes 
faire mijoter le mélange pendant 1ou ~ ^ans 

sans bouillir. Au moment de servir couper dans 
la sauce quelques petits moiceaux 
y presser un jus de citron, et seivn a\ec c 

t0nS ]l fl faut une sauce à la fois courte et légère. Le 
vin de Champagne, souvent indique P 0 «r Jes r - 
gnons sautés, est le plus ordinairement remplacé 
par un vin blanc sec, à cause de la différence du 
prix. Le madère et le marsala sont trop forts de 
goût; ce sont des vins qu’il faut reserver pour les 
braisés à cuisson lente. Le vin rouge^ onne a a 
sauce une couleur désagréable et un goût trop acide. 
Les rognons se durcissent quand on les tait 

cuire longtemps. , . . „ 

Cette recette est la plus employée, la plus clas¬ 
sique ; toutefois, on peut la varier de la façon sui¬ 
vante. Mettre les rognons crus dans une sauce déjà 
prête et un peu refroidie, et les faire cuire pendant 
dix minutes; les rognons crus rendant un peu de 
jus éclaircissent la sauce, il faut donc la tenir plus 
épaisse que pour la première recette. Il faut aussi 
cuire les champignons à part; si on les mettait 
crus, la sauce deviendrait noire. L ébullition doit 
être à peine sensible. 

Quand on veut réchauffer un reste de rognons 
sautés, il faut avoir le soin d'enlever les croûtons, 
qui tomberaient en bouillie, et d’en mettre de nouveaux. 

Il suffit de connaître ces deux recettes qu’on peut mo¬ 
difier à volonté. E11 ajoutant de la moutarde et du vinaigre, 
et en remplaçant le bouillon ordinaire par du bouillon gé¬ 
latineux, on *a une sauce tartare ; avec un peu de sang de 
poulet on fait une sauce gibier ; avec de la tomate, une 
sauce portugaise, enfin en remplaçant le beurre par 1 huile 
d’olive, et avec force condiments de haut goût, on obtient 
une sauce provençale, etc., etc. Je ne cite que les princi¬ 
pales variations. L’important est que les rognons restent 
tendres, et que la sauce, ni trop épaisse, ni trop fluide, soit 
bien liée et bien assaisonnée. 

Je répète que le jus est absolument nécessaire, et que 
Veau chaude ne doit jamais remplacer le bouillon. 

Les rognons sautés comptent parmi les apprêts fins et 
délicats; mais c'est à la condition que la préparation soit 
finement faite; si on ne peut pas se procurer les éléments 
nécessaires à la bonne exécution du plat, il vaut mieux s’en 
tenir aux rognons brochettes. 

Pieds de mouton. — Les pieds de mouton sont presque 
toujours vendus déjà cuits, en petites bottes, et unique¬ 
ment dans les grandes villes. 

La consommation des moutons n’est pas assez considé¬ 
rable dans les petits pays pour que les pieds fournissent 
un sérieux élément d’alimentation. 

Les pieds de mouton exigent une très longue cuisson à 
l’eau, six heures au moins. Bien entendu on commence par 
les éplucher et les blanchir à l’eau bouillante, ainsi qu’il a 
été dit pour les pieds de veau. 

Quand ils sont blanchis et cuits, on les accommode sui¬ 
vant diverses, recettes dont voici les principales. 

A la Sainte-Menehould, à la poulette , à la bourgeoise, 
en friture, à la provençale. 

Ces recettes s’appliquant également aux pieds de veau, 
et ceux-ci étant d’un usage plus fréquent, j’attendrai le cha¬ 
pitre du veau pour donner les explications nécessaires. 

Langue. Les langues de mouton, comme les pieds, 
sont réservées aux pays où l’importance des boucheries 
permet de réunir assez de langues pour composer un plat. 
La chair est plus fine et plus serrée que celle des langues 
de veau, et se prête mieux aux recettes suivantes. 

1° Langues au gratin. — Éplucher et blanchir les lan¬ 
gues à 1 eau bouillante, les cuire dans un petitvolume d’eau, 
avec quelques os et débris de bœuf; 
quand elles sont tendres les retirer du 
bouillon, les couper en tranches min¬ 
ces, et les placer au fond d’un plat 
gratin. Saupoudrer de fromage râpé 
recouvrir d’une légère sauce au jus 
et faire gratiner au four pendant une 
demi-heure (chapelure à volonté) 

20 Langues braisées. — Raneer 
dans une daubière six langues coupées 
on deux, dans leur longueur, 5o ou 
60 gammes de jambon coupé en dés 
cinq ou six carottes, autant d’oignons’ 
un demi-pied de veau (ou a5o grammes 
de |arret de veau, un verrede vin blanc 

bo n uqu". deaU ’ dUSCl ’ du P-re et un 

Faire cuire pendant trois ou qua¬ 
tre heures a très petit feu, jusqu’à ce 
que le ,us son réduit à la consistance 
de celui du bœuf à la mode. Les cl- 
rottes et les oignons doivent être reti¬ 
res aussitôt qu’ils sont cuits, moment 
qui varie suivant la saison: on le^re 
met ensuite un moment et on les sert 
en garniture ; on enlève le pied de Veau 
avant de servir. F uc\eau 

3° Langues en papillote ç _ r nv p. 

lopper les moitiés de langue coupées" 

pie °be 8 ü eUr , dan f S Un ™or g c U e e au C r P a- 
sent nn h é ’ 6S talre cuire sur le gril 
un ou huit minutes, et les servir avec 

un jus de citron. 

(-4 suivre.) 


Fig. 14. 
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Fig. i 5 . — Broderie pour dessus de uuvard. (Voir l'ensemble fig. 22 et la description p. 64, col. 1.) 
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Nos Bébés 


D OHE d’enfant en nansouk (fig. i G du numéro 7) (suite). - Nous dcs- 
1V sincrons sur le patron du devant la place occupée par l’empièce- 

ment; celui-ci n’existe 
qu’au devant, le dos 
étant simplement fait 
de mousseline ou de 
nansouk plissé sui¬ 
vant l’étoffe 
employée 
pour la robe. 

Nouspla- 
cerons la let¬ 
tre r 1 centi¬ 
mètre au-des¬ 
sous du point 
I de la coupe 
n° 1 de ce nu¬ 
méro, et la 
lettre 5 à 5 
centimètres 
au - dessous 
du point H, 
marquant 
l’extrémité 
de la couture 
d’épaule tou¬ 
chant l’em - 
manchure, et 
sur le tracé 
de l’emman¬ 
chure; nous 
réunirons les 
lettres s et r 
par une ligne 
droite qui 
nous indique 
le bord infé- 
rieurdel’cm- 
piècement; 
les autres 
contours sont 

limités par les lignes rIE qui en marquent le milieu, EF indiquant 

l’enco- 


Fig. 16 . — Bavette brodée au cordonnet. 


(Voir le detail, fig. 19 , l’ensemble à grandeur d’execution sur la 
planche de patrons de ce numéro et la description p. 64 . 
col. 1 . — Modèle de la maison Sajou, 74 , boulevard Scbastopoli) 


Panier a bois en bambou avec broderie au point de croix. 
(Voir cette broderie fig. 2 5 et la description p. 64 , col'. I.) 


lure, FH 
la couture 
d’épaule 
et Hs l’em¬ 
manchure. 

Nous 
relevons 
un patron 
exacte - 
ment sem¬ 
blable au 
patron du 
devant, 
ayant 
comme ce¬ 
lui-ci la 
ligne rs de 
l’empièce¬ 
ment ; 
nous cou- 


coupc n° 2 représentant le demi-patron de l’empièce¬ 
ment, et la coupe n° 3 le demi-patron du devant. Les 

dimensions indiquées sont 
facultatives; on les modifie 
à volonté en plaçant les 
points r et 5 plus haut ou 
plus bas que nous ne le 
faisons; ceci dépend sou¬ 
vent de la quantité d’entre¬ 
deux à employer pour l’em¬ 
piècement; si on a des entre¬ 
deux de Valenciennes à utili¬ 
ser, il peut se faire qu’on ait 
avantage à modifier le tracé 
de l’empiècement, pour le 
faire un peu plus petit; mais 
il ne faut pas non plus trop 
réduire sa dimension. 

Le patron complet de 
l’empiècement s’obtient en 
plaçant le patron représenté 
par la coupe n° 2 de façon 
que la ligne El se trouve 
exactement sur le pli d’une 
feuille de papier pliée en 
double ; nous l’épinglons pour 
qu’il ne dévie pas, et nous le 
découpons avec des ciseaux; 
nous n’avons plus qu’à dé¬ 
plier la feuille de papier pour 
Fig. 19 .— Broderie de la obtenir le patron complet 
bavette au GonDONNET semblable à la coupe n° 4, 
FIG. 16 . (Voir la description ü nc faat pas oublier de mar- 
P . 64 , col. I.) quer soigneusement la ligne 

El r qui indique le milieu du 
devant. Nous relevons ensuite le patron complet de l’au¬ 
tre partie du devant, représentée par la coupe n 3 ; 
nous nous y prenons de la même façon en plaçant la 
ligne rD sur le pli d’une feuille de papier en double; 

nous les maintenons solidement 
l’un à l’autre, et nous découpons 
en suivant les contours; lorsque 
a feuille est dépliée, nous avons 
le patron complet du devant, re¬ 
présenté par la coupe n° 5 (moins 
l’espace occupé par l’empièce¬ 
ment). 

Nous vérifions nos deux pa¬ 
trons en les mettant bord à bord 
suivant la ligne srs (coupe n° 6); 

les deux lignes 


Fig. 20. — Se¬ 
mis du sac ri¬ 
dicule. FIG . 
27. 

(Voir ladescrip- 
tion p. 64, 
col. i.) 


Elr et r D mar¬ 
quant le milieu 
du devant, se pro¬ 
longeant rigou - 
reusement; nous 
voyons si nos 
deux patrons 
s’emboîtent bien 
l’un dans l’autre 
et s’il n’y a pas 
lieu de faire une 
légère correction. 
On peut aussi 
supprimer cette 


□ Noir. (§J Bleu moyen. g§ Marron raojt- 
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vérification en s’y prenant autrement; au lieu de relever sur une feuille de papier pliée en double la li<me ElrD du pa- 
séparément .es patrons complets de l’empiècement et du tron étant sur ce pli ; on l’épingle et on coupe en suivant tous les 


reste du devant, on prend le demi-patron du devant tel que contours, puis on marque I a ' ligne ~rs d c" ï’e m oièeem Im à Tarera- 
des ciseaux la ligne rs, et nous obtenons ainsi la le représente la coupe n° 1, avec la ligne rs; on le .pose lette. Il ne reste plus qu’à déplier 
— ^ ^ — le patron, à suivre le tracé de la 


suivant avec 


roulette au crayon pour le faire 
d une manière plus ferme, et à 
découper le patron en deux par¬ 
ties, suivant la ligne srs; l’une de 
ces parties est 1 empiècement ; 

autre le reste du devant. L’em¬ 
piècement se compose de diffé¬ 
rentes manières; celui que nous 
décrivons est fait avec des entre¬ 
deux de Valenciennes et de bro¬ 
derie très claire, ces derniers 
étant un peu plus larges; on peut 
emplacei la Valenciennes par un 

fuseTu trèSfin de den tellcau 
i.,?r' ; ma,S Celui - Ci s era tou¬ 
jours moins solide, et épaissira 
peut-être au lavage; on fait aussi 

ï-TbroT^ T’ “ e "- ! 

en entre-deux d è & S ° m 

par un point d’épines f a £. UVertS 
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18 . — Autre broderie pouvant servir pour panier a bois. (Volr’la description p. 64, col. 1 .) 
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Fig. 22 . — 
(Voir le detail fig. i5, cl 
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g Bleu clair. Q Crème. || Bleu foncé. 

.E. (Voir l’cnscmblc fig. 29 et la description p. 64, col. 1 .) 

placerons deux autres entre-deux; celui du milieu, étant en 
Valenciennes, ou en dentelle au fuseau, les deux entre-deux de 
droite et de gauche seront en broderie, puis nous placerons deux 

autres entre-deux de Valencien¬ 
nes, et ainsi de suite en alter¬ 
nant toujours jusqu’à ce que 
nous ayons assez de largeur pour 
recouvrir tout l’empiècement; il 
faut faire ce travail en 
v se servant constamment 
/) du patron afin de bien 
voir de quelle manière 
on doit bâtir chaque en¬ 
tre-deux l’un à 
l’autre; ils vont 
toujours en re¬ 
montant depuis 
le milieu du devant, 
jusqu’à la couture 
d’épaule; ils sont cou¬ 
sus les uns aux autres 
par un point de sur- 
jet très fin et très 
serré ; on roule le 
bord de l’entre-deux 
en broderie à mesure 
qu’on fait le surjet; 
si l’on n’était 
pas assez ha¬ 
bile pour bien 
réunir les en¬ 
tre-deux , on 
laisserait un 
peu plus d’é¬ 
toffe de chaque 
côté de la bro¬ 
derie, et on fait 
un point d’épines de 
chaque côté de l’entre- 
deux de broderie, dis¬ 
posé de façon à dissimu¬ 
ler le surjet; le fil d’A!- 
sace n° 40 peut s’em¬ 
ployer pour cet usage. 

La coupe n° 8 re¬ 
présente le . travail de 
l’empiècement; nos lectrices remarqueront que les entre¬ 
deux dépassent toujours de 1 centimètre à peu près les 


tracés de l’empiècement; il en sera de même à l’emman¬ 
chure afin d’avoir l’espace nécessaire pour monter la 
manche; il est préférable,au point 
de vue de la solidité, de terminer 
par un entre-deux de broderie se 
trouvant sur le tracé de l’emman¬ 
chure ; si ce n’était pas possible, 
on poserait un galon à l’envers sous 
l’entre-deux de Valenciennes, qui 
se trouverait à cette place, afin de 
coudre la manche plus facilement; 
ce galon devra se trouver juste à 
l’endroit du tracé de l’emman¬ 
chure. 

Lorsque tous les entre-deux 
sont réunis les uns aux 
autres, on repasse les sur- 
jets exécutés pour les réu¬ 
nir; puis on pose l’empiè¬ 
cement sur une planche, de 
façon qu’il soit bien plat ; 
il est indispensable en cou¬ 
sant les entre-deux de ne pas les 
faire soutenir les uns sur les au¬ 
tres, parce que le travail terminé 
ne nous donnerait pas un 
empiècementplat. On place 
le patron sur l’empièce¬ 
ment; la ligne Er mar¬ 
quant le milieu étant exac¬ 
tement au milieu de l’en¬ 
tre-deux occupant le milieu 
de l’empiècement; il arrive 
quelquefois que, le patron 
étant bien fixé sur cette ligne, 
l’empiècement paraît un peu 
de travers à gauche ou à 
droite; il suffit presque tou¬ 
jours de l’étirer un peu darrs 
le sens où il paraît défectueux 
pour remédier à cet inconvé¬ 
nient. Nous traçons tous les 
contours de l’empiècement en suivant ceux du patron 
avec un fil de bâti; il faut bien observer que ces con¬ 
tours doivent être symétriques autant que possible; si 
la pointe de l’épaule de droite touchant l’encolure se 
trouve dans un entre-deux de 
broderie, il devra en être de 
même à gauche; le tracé des 
deux emmanchures devra 
passer au même point de 
l’entre-deux de Valenciennes 
pu de broderie qui termine 
l’empiècement à cet endroit; 
c’est pourquoi nous ne sau¬ 
rions trop recommander à 
ros lec - 
trices d’ê¬ 
tre très 
minutieu¬ 
ses lors¬ 
qu’elles 
ajoutent 
les entre- 
deux les 
uns aux au¬ 
tres; il n’y 
a pas d’er¬ 
reur à crain¬ 
dre pour les 
entre-deux 
de valen - 

ciennes et de dentelle au fuseau, mais ceux de broderie 
doivent être taillés de façon à être rigoureusement de même 
largeur. 

Il y a une autre manière plus facile de préparer l’empiè¬ 
cement; si nous n’en avons pas parlé d’abord, c’est qu’elle 
emploie plus d’entre-deux, et qu’elle est, par conséquent, 


Fig. 23. — Branche de 

FLEURS DE LA BAVETTE 
AU PLUMETIS FIG. 26. 
(Voir la description p. 64, 
col. 2.) 


Fig. 24. — Semis du 
sac ridicule fig. 27. 
(Voir la description p. 64, 
col. I.) 


moins économique. Elle consiste à mesurer la plus grande hauteur 
de l’empiècement au moyen d’une ligne droite qui partira du coin 
de l’épaule F, touchant l’encolure pour aboutir au niveau de la 
pointe de l’empiècement r; ligne FX de la coupe n° g, nous taillons 
tous nos entre-deux en leur donnant cette longueur plus 2 ccntimè- 
res pour les coutures; 
nous les ajoutons les 
uns aux autres à points 
de surjet, recouverts 
ou non par des points 
d’épines; nous obte¬ 
nons ainsi un mor¬ 
ceau carré (coupe n° 

10), composé d’entre¬ 
deux, sur lequel nous 
plaçons le patron de 
l’empiècement (coupe 
n° 11), et que nous 
découpons en lais¬ 
sant 1 centimètre en 
dehors des contours. 

Il faut, dans ce 
cas, placer la ligne 
El, qui marque le 
milieu du patron, au 
milieu de l’entre-deux 
qui occupe le milieu 
du morceau carré dans 
lequel nous taillons 
l’empiècement. Les 
points F, les lignes 
FH et Hs doivent se 
trouver placés d’une 
manière symétrique 
sur des entre-deux de 
même espèce pour le 
côté droit et le côté 
gauche de l’empièce¬ 
ment. 

Nous ne pouvons 
indiquer le nombre 
d’entre-deux néces¬ 
saire, celui-ci variant 
suivant leur largeur; nous terminons l’empiècement sur son bord 
inférieur, ligne srs de la coupe n° 4, par un petit biais de nansouk 
ou de mousseline ayant 
3 ou 4 millimètres de 
largeur à peine lors¬ 
qu’il est tout terminé; 
nous le posons en deçà 
du contour exact mar¬ 
qué sur l’empiè¬ 
cement afin de ✓—^ 
ne pas augmen- y ^ 
ter la dimen¬ 
sion de ce¬ 
lui-ci ; le 
biais étant 
cousu, Fem- 
p ièce - 
ment 
doit être 
exacte - 
ment 
sembla - 
ble au 
patron. 

Ony 
parvient 
facil e - 
ment en 
coupant 
les en - 
tre-deux 

sur la ligne srs, qui marque le contour inférieur; le biaisque nous tail¬ 
lerons sur 1 cent. 1/2 ou 1 cent. 3/4 de largeur bordera exactement les 
entre-deux; nous le poserons à arrière-points, l’endroit du biais étant 
contre l’endroit de l’empiècement, puis nous le rabattrons à l’envers, 


Fig. 26. — Bavette avec broderie au plu- 
METIS. (Voir le détail fig. 23 , l'ensemble à gran¬ 
deur d’exécution sur la planche de patrons de ce 
numéro et la description p. 64, col. 2. — Modèle 
de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.). 


Fig. 27. — Sac ridicule avec semis de fleurettes brodées. 
(Voir les fleurettes composant le semis fig. 20 et 24 et la description 
p. 64, col. 1. — Modèle de la maison Sajou, 74, boul. Sébastopol.) 


UVARD BRODE. 

1 description p. 64, col. 1.) t 


Vieux bleu 
foncé. 


Vieux bleu 
clair. 


Fig. 25 . — Broderie au point de croix du panier a bois fig. 17. (Voir la description p. 64, coi. 1.) 
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en ayant soin que la largeur du biais reste bien partout la 
même, et qu’elle ne dépasse pas 3 à 4 millimètres, un demi- 
centimètre au plus. Lorsque ce sera termine, nous place¬ 
rons de nouveau le patron de l’empiècement représenté par 
la coupe n° 4 sur l’empiècement d’entre-deux; la ligne srs 
du patron doit arriver exactement au bord inférieur du 
biais; celui-ci ne doit pas la dépasser; si les autres con¬ 
tours n’étaient plus exacts, il faudrait les indiquer de nou¬ 
veau sans tenir compte des anciens. 

11 ne nous reste plus pour terminer l’empiècement qu’à 
coudre l’entre-deux posé tout le long du biais ; il faut avoir 
soin de bien former la pointe au-dessous du point R. 

Avant de préparer la seconde partie du devant, nous 
mesurons la largeur de l’entre-deux que nous avons ajouté 
au bas de l’empiècement; nous retirerons cette largeur du 
patron représenté par la coupe n® 5 ; si elle est de 1 centi¬ 
mètre ou de 1 cent. 1/2 par exemple, nous enlevons 1 cen¬ 
timètre ou 1 cent. 1/2 à notre patron sur la ligne srs ; la 
coupe n° i3 représente cette modification; la partie à en¬ 
lever est ombrée, il est impossible de déterminer d’avance la 
dimension de cette partie, elle dépend uniquement de la lar¬ 
geur de l’cntre-dcux; celui-ci augmentant la dimension de 
l’empiècement, nous avons diminué d’autant l’autre partie 


du devant. 

Les deux rangs de Valenciennes ou de dentelle au fu¬ 
seau qui sont froncés à l’empiècement ne se posent que lors¬ 
que le devant du corsage est complètement terminé. 

(A suivre.) Une Maman. 


Explication des Ouvrages 

nUVARD (fig. i 5 et 22). — Ce buvard se brode au passé avec 
& des soies de Chine de différents tons sur un fond de satin 
très souple, appelé satin artistique , jaune rosé clair, d’un ton 
éteint. Les pavots se brodent en tous les tons de pourpre et 



Fig. 28. — Autre aspect des toilettes. 
Figures i et 2. Figure 3 . Figure 5 . 


de mauve, les uns rosés, les autres bleutés; les feuilles se¬ 
ront en soie bleu de lin clair, moyen et foncé. Les perruches 
seront brodées en soie jaune d’or sur un fond de panne 
noire très rase ou de broché noir, que l’on appliquera sur le 
bord du buvard; les yeux des perruches seront en soie 
mordorée, le bec en soie blanche légèrement verdâtre; l’in¬ 
térieur du bec sera en soie rose-saumon clair, et le petit col¬ 
lier en soie rose-pelure d’oignon un peu foncé. La doublure 
du buvard sera en satin pourpre. Les coutures seront dissi¬ 
mulées sous un tout petit galon d’or vert. 


pAVETTE au cordonnet (fig. 16 et 19).— Cet ouvrage s’exé- 
cute au point de cordonnet avec du coton à broder blanc, 
Carticr-Bresson. Ce point se fait comme un surjet à points 
très rapprochés sur un gros coton à broder qui donnera le 
relief. Cet ouvrage s’exécute sur du piqué sec ou sur du 
piqué molletonné. On emploiera un morceau d’étoffe de 
3 o centimètres de haut sur 23 de large. 

Ce travail est très facile à faire, et c’est un charmant 
cadeau à offrir à une jeune maman. 

pANIER à bois avec broderie au point de croix (fig. 17 et 25 ). 
* — Ce panier à bois, fait en osier brun, muni d’un couvercle^ 
est fixé dans une monture faite en bambous bruns vernis, 
terminés par des bouts en nickel. Le coussin est couvert 
avec de la peluche de couleur sur les côtés et avec une 
bande de peluche entourée d’une broderie qui, fixée sur le 
bord du devant du ccu\ercle, retombe en arrière. On fixe 
la bande sur le coussin de façon qu’elle retombe flottante 
derrière et n’empôche pas d’ouvrir le panfer. 

La broderie se fait au point de croix avec les nuances 
de soie ou de laine indiquées dans la légende. 


A UTRE broderie pouvant servir pour panier à bois (fig. 18). 
** — Cette broderie au point oriental, au plumetis et au 
point noué, s’exécute sur un fond de satin jaune d’or vif 
avec de la soie vert-saule pour les parties ombrées de demi- 
teinte, et avec de la soie noire pour les parties indiquées en 
noir. Pour le point oriental, on fait d’abord les points dans le 
sens de la longueur, puis on tend un fil horizontalement et 
on le retient par des points isolés, laissant entre eux un 
espace de plusieurs fils verticaux. Ce dessin est brodé au 
milieu d’une bande qui, fixée sur le bord de devant du cou¬ 
vercle du panier à bois, retombe flottante en arrière afin de 
ne pas empêcher d’ouvrir le panier. 


PAC ridicule (fig. 20, 24 et 27). — Ce sac, en satin vert- 
^ mousse doublé de satin vieux rouge, est orné d’un semis de 
petites fleurs exécutées au point lancé et en broderie rococo. 

Les cœurs des fleurs se font au point noué avec de la 
soie d’Alger jaune-paille, ou avec de fine chenille de soie de 
môme nuance. Des rubans ombrés vieux rouge et vert- 
mousse servent à fermer le sac. 

pETITE table (fig. 29). — Cette petite table en bois blanc 
* est entièrement recouverte de drap ou de peluche. 

Le dessus est en canevas sar lequel on exécute, avec 
les nuances de laine indiquées dans la légende, la tapisserie 




que nous reproduisons (fig. 21). La peluche ou le drap est 
maintenu au bois avec de petites pointes noires. La tablette 
du bas peut être recouverte en tapisserie, en drap ou en pe¬ 
luche. On trou¬ 
vera la ma¬ 
nière d’exécu¬ 
ter les franges 
ou les glands 
dans le nu¬ 
méro 1 de la 
deuxième an¬ 
née de la Mode 
Pratique. 

pAVETTE 
avec brode¬ 
rie au plumetis 

(fig. 23 et 26).— 
Cette bavette 
s’exécute au 
plumetis avec 
du coton Car- 
tier-Bresson. 
On suit exac¬ 
tement à l’aide 
de points de¬ 
vant les con¬ 
tours du des¬ 
sin, on remplit 
l’espace entre 
deux tracés par 
des points de¬ 
vant en allant 
et en revenant 
aussi souvent 
qu’il est néces¬ 
saire pour que 
la broderie 
exécutée en¬ 
suite soit bien 

ronde et bien en relief, puis on exécute le plumetis ou le 
feston; l’aiguille pénètre dans l’étoffe au-dessus des points 
devant et en ressort au-dessous. 


Fig. 29. — Petite table en drap ou ei 

PELUCHE AVEC DESSUS DE TAPISSERIE. 
(Voir le dessin de cette tapisserie fig. 21 et la 
description p. 64 , col. 1 .) 


brides; on comptera 40 centimètres, puis on froncera la tête 
de la dentelle sur une longueur de 25 centimètres, et, serrant 
bien le fil, on assemblera, par une couture à points devant, 
40 nouveaux centimètres de dentelle avec ceux réservés 
précédemment; cela donnera le genre de bride montrée sur 
le modèle, plate dans le haut et terminée par un froncé. 

On fera quatre plis pourdiminuer l’ampleur dans lehaUt 
et on fixera la bride à l’extrémité du bandeau laitonné. 

Il sera, comme toujours, préférable de ne pas couper la 
dentelle; on continuera à la fixer sur le bandeau, de façon 
qu’elle avance autant que le petit ruché de tulle illusion. 
On lui fera suivre ensuite le « mouvement » des coques du 
premier nœud de ruban; on arrivera ainsi à l’autre extré¬ 
mité du bandeau; on fera quatre nouveaux plis et l’on for¬ 
mera la seconde bride en procédant comme pour la première. 

On aura employé environ 3 mètres de dentelle pour les 
brides et la garniture de devant. Avec les 1 m. 5 o restant, on 
recouvrira d’abord le nœud de derrière, puis on formera, 
en fronçant la dentelle et en procédant comme pour le bas 
des brides, une sorte de petit bavolet qui garnira le derrière 
de la coiffure. Ce bavolet devra être plus fourni et plus 
« tombant » sur les côtés que derrière. On aura donc soin de 
faire quelques points pour fixer le bord de la dentelle sur 
le bandeau de devant. 

Ainsi que nous le recommandons toujours pour les 
objets «chiffonnés », il sera bon, en commençant, d'épingler 
simplement les nœuds de ruban et la dentelle. On 11e fera 
les points définitifs qu’après avoir terminé entièrement la 
garniture. 

Notre troisième modèle, figure 6 du précédent numéro, 
se composait aussi d’un bandeau en mousseline raide lai- 
tonnée, maintenu en arrière par deux élastiques pourvus, 
l’un d’un bouton, l’autre d’une boucle. Un ruché de tulle 
illusion noir bordé d’une imitation de Valenciennes haute 
de 1 centimètre bordaitet garnissait le devant de ce bandeau. 

Une torsade de velours antique dahlia était disposée 
ensuite, sur le bandeau même. 


Nos Conseils 


COIFFURES DE MAISON POUR DAMES ÂGÉES 
(Fin) 


N otre second prix, figure 2 du précédent numéro, était 
en dentelle blanche avec des nœuds de moire mauve 
posés en transparent, et pourra tout aussi bien être 
fait en dentelle noire. 

11 faudra pour l’exécuter . 

4 m. 5o de dentelle haute de 7 centimètres; 

1 m. 5 o de ruban large de 5 bons centimètres (n® 12); 

Un peu de tulle illusion, blanc ou noir suivant la den¬ 
telle employée ; 

Un peu de mousseline raide. 

On commencera par tailler, dans la mousseline raide, 
un bandeau destiné à soutenir la coiffure. Les dimensions 
de ce bandeau varieront suivant la forme de tête et le genre 
de coiffure de la personne ; on en préparera donc un patron 
que l’on essaiera, et que l’on rectifiera jusqu’à ce qu’il aille 
bien. On laitonnera ensuite les bords de ce bandeau avec un 
laiton recouvert de soie de même nuance que la mousseline; 
puis on le recouvrira avec 
du tulle illusion, toujours 
assorti et pris double. On po¬ 
sera enfin, en avant du ban¬ 
deau, une petite ruche en 
même tulle illusion. 

On fera alors, sans qu’il 
soit utile de couper le ruban, 
un premier nœud composé 
de quatre coques : les deux de 
dessous longues de 12 centi¬ 
mètres, celles de dessus lon¬ 
gues de 10, ce qui nécessi¬ 
tera 90 centimètres de ru¬ 
ban. On rabattra et on tour¬ 
nera le ruban pour cacher le 
point de jonction de ces 
quatre coques, puis on po¬ 
sera le nœud au bord du 
bandeau et bien au milieu. 

On fera un second nœud, 
composé seulement de trois 
coques : celle du milieu lon¬ 
gue de 8 centimètres, et les 
deux autres longues de 7 ; 
on serrera le pied de ces co¬ 
ques en tournant plusieurs 
fois le fil autour de chacune, 
mais on ne rabattra pas le 
ruban comme pour le pre¬ 
mier nœud. Si cela sied au 
genre de physionomie, on 
soutiendra la coque du mi¬ 
lieu avec un fin laiton de soie 
afin qu’elle forme pointe sur 
la coiffure; notre modèle la 
montre tombant naturelle¬ 
ment et, par conséquent, 
plutôt plate. On posera ce 
second nœud vis-à-vis du 
premier, environ 4 centimè¬ 
tres plus loin. On prendra 
alors un des bouts de la den¬ 
telle, pour former une des 


Fig. 3 o.— Autre aspect des toilettes. 

Figure 6. Figures 8 et 9. Figure 10. 

Un morceau de tulle illusion — taillé comme les pointes 
de dentelle, c’est-à-dire droit fil d’un côté et arrondi de l’au¬ 
tre — était disposé en arrière : le côté en pointe froncé 
appliqué contre la torsade; le côté droit fil formant le 
bavolet de la coiffure. Cette pointe de tulle était bordée, 
comme le ruché de devant, d’une petite yalenciennes. 

La forme de cette coiffure est moins originale que les 
précédentes, mais sera aussi pratique si l’on remplace le 
tulle illusion — un peu fragile et dont la ténuité contraste 
trop avec le velours — par un tulle point d’esprit ou encore 
par un tulle très légèrement brodé. Simonne. 


Fig. 3 i. — Se rai portant a la coupe des toilettes décrites. 

Robe d’enfant (fig. 16 n° 7). — Coupc n° 1 : tracé de l’empiècement de devant; coupe n° 2 : patron du demi- 
empiècement ; coupe n° 3 : patron du demi-devant; coupe n° 4 : empiècement complet; coupe n # 5 ; devait 
complet; coupe n® 6 : empiècement et devant placés à côté l’un de l’autre ; coupe n° 7 : entre-deux occupant le 
milieu de 1 empiècement ; coupe n° 8 : empiècement terminé; coupe n° 9: ligne indiquant la plus grande di¬ 
mension de 1 empiècement; coupe n° 10 : entre-deux réunis en forme de rectangle; coupe n° 1 1 : empiècement 
taillé dans les entre-deux réunis; coupe n® 12: empiècement terminé avec l’entre-deux du bord infAr-;*...-. 
coupe n® l3 : bande enlevée au devant. «nrcrieur. 





































































































































